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ANNEXE 

Philippe Poirier 

Achitecture, combustibles et environnement 

des thermes de Chassenon · 

1' apport de 1' anthracologie 

Encouragée par le Ministère de la Culture 1, 

l'intégration de paléoenvironnementalistes aux 
équipes de fouill es permet d'approfondir l'étude 
des relations entre l'Homme et son 
environnement. C'est dans cet esprit que l'étude 
anthracologique a été employée à plusieurs 
reprises sur le site des thermes de Chassenon. 
Fondée sur l'identification et le traitement 
statistique des charbons de bois issus des gise­
ments archéologiques 2, l'anthracologie permet 
d'obtenir deux grands types d'informations. Ils 
peuvent être, d'une part, d'ordre paléo­
environnemental 3 et, d 'autre part, d'ordre 
paléoethnobotanique 4. 

1. Nouvelle problé matique na tio nale (n o 30) : "Anthro pisatio n e t aménagement 
des milieux durant l'Ho locène (ana lyses e nviro nneme ntales c t compré hensio n 

d es sites archéologiques)". 
2. Vernet 1990 , 1 00. 

L'utilisation de l'anthracologie sur le chantier 
de Chassenon a permis de résoudre, de façon 
exceptionnelle, différents types de problèmes, 
historiques e t méthodologiques. Il s'agit, en effet, 
d'une fouille programmée, sans contrainte 
d'urgence, où la très bonne conservation des 
vestiges carbonisés s'accompagne de leur 
extraordinaire abondance. Ainsi, nous avons pu, 
en plus des réponses apportées aux 
problématiques archéologiques, pe1iectionner 

3. En respectant cer1 aines conditio ns de validité maimenam bien maîtri sées, 
l'image obtenue, o u spectre anthracologique, perme t d 'é tudier la végé tation 
e nvironnante d 'un site c t son évolutio n e n ronction des deux grands facteurs 

que sont le climat c t l'Ho mme. Sur un site comme celui de Chasseno n , o n peut 
a insi appréhe nde r les problè mes liés à l'écono mie fo res ti è re, à 

l'approvisio nncmeJH e n combust ible c t à la ges tio n du milieu. 
4. Certains emplo is peuvent témoigne r d 'un e sélectivité plus ou moins poussée 

des essences, coro llaire aux proprié tés technolog iques e t/ ou de combustion de 
cel les-ci . Elle es l alo rs liée à une archéologie des techniques, par exemple 
architectura les, comme c'est le cas à Chasseno n. 
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des protocoles de prélèvements dans l'optique de 
chantiers de sauvetage urgent. Sur ces derniers, 
l'exigence efficacité/ temps est, en effet bien 
souvent, un "facteur limitant" au développement 
plus systématique des outils archéométriques. 

Ainsi, après trois campagnes, une première 
synthèse reposant sur l'analyse de quelque 5 000 
charbons de bois, permet de tirer les conclusions 
suivantes: 

1. BOIS ET FONCTIONNEMENT 

DES THERMES 

1.1. Données architecturales 
Des données sur l'architecture périssable du 

bâtiment thermal ont pu être recueillies à partir 
de la fouille de deux niveaux d'incendies. Ils se 
présentent sous deux formes. Non perturbées, 
c'est-à-dire non remaniées ultérieurement et de 
lecture aisée sur le terrain, ou bien remaniées, 
dans le cas de vidange dans les égouts, ces deux 
phases d'incendie, comme l'indiquent les 
compléments récents (datations Cl4 et 
dendrochronologique) , semblent se situer dans 
un intervalle de temps relativement proche s. 
Rappelons que la seule donnée dont nous 
disposions avant les campagnes récentes de 
fouilles était une mention d'empreintes de 
fougère (Fougère-Aigle) sur les voûtes des salles 
souterraines 6. Les nouveaux résultats ont donc 
permis d'affiner la connaissance sur l'emploi et la 
nature des essences dans le cadre de 
l'architecture périssable des thermes. La 
dominance des chênes se retrouve aussi bien 
dans les éléments de toiture, de portique aérien 
ou au sol (ex. : marche de la palestre P3) et même 
éventuellement dans les panneaux d'enduits et 
torchis. Cela s'explique par les qualités de "bois 
universel" des chênes. Mais la présence d'autres 
essences (Frêne, Aulne, Châtaignier et dans une 
moindre mesure de Hêtre, Noisetier ou Buis) 
témoigne d'une utilisation raisonnée et 
relativement sélective. Cela prouve que les 
architectes antiques ont fait appel aux qualités 
technologiques spécifiques de chaque essence 

5. A notre connaissance, il s'agit de la première étude de cc type pour la région 
Centre-Ouest. 

6. Moreau 1985. 

P. Poirier 

(ex. :plancher en Frêne de la galerie sud Cl). 
Ces premières données illustrent bien un choix 
délibéré et l'utilisation préférentielle de certaines 
essences, dont on utilise les propriétés 
technologiques (Frêne, chênes). Comme le 
résument M. Noël et A. Bocquet 7 : " ... les 
caractéristiques propres à chaque essence étaient 
donc connues, et ce d'autant mieux que les 
variétés qui s'offraient étaient très nombreuses , 
. . . " . 1 ous notons la prédominance des chênes 
caducifoliés, mais leur emploi n'est pas exclusif. Il 
faut noter que les essences utilisées sont locales. 
L'absence de bois allochtones prouve, en effet, la 
mise à profit du milieu environnant. 

1.2. Approvisionnement en combustible 
des praefurnia 

En conclusion de l'étude menée sur des 
vidanges de jJraejwnia 8, nous avons pu émettre 
l'hypothèse que l'approvisionnement etait 
régulier (au moins pour les périodes étudiées). 
Son origine est locale et provient d'une série de 
chênaie-hêtraie collinéenne. Cet appro-vision­
nement ne semble pas avoir été très "sélectif' . 
Une étude en cours sur un autre site de la région 9 

indiquerait que la stratégie d'approvisionnement 
peut présenter d' autres modalités (sélectivité 
poussée). Cela pourrait donc sous-entendre, 
pour Chassenon, un potentiel arborescent 
suffisant en quantité et en qualité pour couvrir 
des besoins importants. Il faut en effet rappeler 
que la dizaine de jJraefwnia des thermes furent de 
"gros demandeurs de combustible". Indiquons 
de plus, que les environs de Chassenon sont, 
atuourd'hui encore, formés de terrains acides 
(sols bruns) à fort potentiel forestier. Or, la mise 
en culture des terres froides nécessite des 
techniques (dont l'amendement) lourdes et 
sophistiquées. Ceci explique en partie le fait que 
ces zones soient encore actuellement plus des 
terres d'élevage que de cultures céréalières. 

7. NoCI & Bocquet 1987, 72. 

8. Les sall es cendriers du niveau inférieur sont é tudiées dans Hourcade 1998, 125 . 
9. Th ermes de Barzan ( 17), responsable Alain Bouct. 



Annexe 

2. ENVIRONNEMENT FORESTIER 

ET RÉOCCUPATION (ve s.-VIe s. P.C.) 

Le document extraordinaire que constitue ce 
site pour une période aussi peu connue dans la 
région étudiée (fin de l'Antiquité tardive et le 
début du haut Moyen-Age) et l' exemplarité de la 
conduite de l' é tude paléoenvironnementale 
menée par le responsable en croisant des 
données anthracologiques, archéozoologiques, 
carpologiques (et bientôt palynologiques), vont 
permettre d'étudier l'in tégration du site dans son 
environnement et l'exploitation de ce dernier 
par les occupan ts des lieux. Pour l'anthracologie, 
les données recueillies à partir des grands foyers 
domestiques et de remblais dépotoirs permettent 
de distinguer trois phases. Ces dernières se 
distinguent par une évolution des fréquences des 
principales essences du milieu (Chêne, Hêtre, 
Châtaignier). 

La première phase (début de la réoccupation 
-fin du rve s. ou début du ve s. p.C.) se caractérise 
par un milieu où le H être occupe encore une 
place comparable à celle de la phase de 
fonctionnement des thermes. Le Châtaignier est 
p résent dans la végétation mais c'est une essence 
de second plan. La deuxième phase (ve s. p.C.) 
correspond à une exploitation du milieu. Elle se 
définit par une diminution du Hêtre (essence à 
"vocation fores tière" en Centre-Ouest) et une 
augmentation des fréquences d'essences 
d 'ouverture du milieu. Cela peut témoigner 
d 'une exploitation plus ou moins privilégiée de 
milieux ouverts (confirmés par les activités de 
transformation des céréales) ou semi-ouverts 
(lisières de forêts). Le Châtaignier ne se 
développe pas par rapport à la première phase. 
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Ces données témoignent d'un appro­
visionnement régulier et d'une exploitation des 
ressources arborescentes ne nécessitant pas une 
gestion particulière du combustible . Il n'y a pas, 
en effet, de sélectivité dans les usages 
domestiques. La troJsJeme phase (période 
d 'abandon du site vers le VIe s. p.C.) voit une 
régression des essen ces d'ouverture et une 
augmentation des Chênes. Le H être reste à des 
taux comparables à ceux de la dc<~xième phase. 
Ne sachant pas quand se termine cette phase et 
du fait de l'absence de niveaux postérieurs, nous 
ne savons pas si l'action humaine <1 eu pour 
conséquence une régression durable ou non du 
Hêtre. Le Châtaignier ne se développant pas de 
façon nette, il est raisonnable de penser que ce 
fait appuie l'hypothèse d'un développement 
tardif (Moyen Age) d e cette essence, qui est 
actuellement une espèce de premier ordre dans 
la région étudiée . 

Nous n' avons, enfin, décelé aucune apparition 
de paysages régressifs entretenus (landes) 
caractérisés par des associations végétales très 
particulières (Brande, Ajoncs, Genêts, ... ) . 

En conclusion, l'ensemble de toutes les 
informations recueillies sur le site des thermes de 
Chassenon permet donc d e mieux comprendre 
les relations entre l'Homme et son milieu végétal 
arborescent. Le fort poten tiel forestier a facilité 
vraisemblablement l' exploi tation et la gestion des 
ressources. Mais cela ne fut pas le cas dans 
d'autres régions du Centre-Ouest comme Poitiers 
(86) ou Barzan (17) par exemple. Les origines de 
ces variations dans les stratégies d'approvi­
sionnement restent encore à définir et à 
démontrer. 
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